
N U M É R I Q U E  &  P R O D U C T I V I T É

Piloter aux chiffres : le tableau de bord de 
PME
Cinq indicateurs vus chaque semaine battent cinquante consultés jamais : construire le tableau de 
bord utile avec les outils qu'on a déjà.

7 min de lecture   ·   Niveau Essentiel   ·   cyberionis.fr/ressources/tableaux-de-bord-pme

Entre le dirigeant « au feeling » et l'usine à KPI des grands groupes, il existe une voie PME : quelques 
chiffres choisis, à jour sans effort, regardés en rituel. Le tableau de bord n'est pas un objet de reporting 
— c'est un déclencheur de décisions : voir la trésorerie à 60 jours, le devis qui traîne, le chantier qui 
déborde AVANT que ça fasse mal. Et vos outils actuels contiennent déjà tout.

1.  Choisir ses chiffres : la règle des 5-7

Le critère unique : « si ce chiffre bouge, je fais quelque chose » — l'indicateur qui ne déclenche aucune 
action est du décor

Le socle quasi universel PME : trésorerie (et sa projection), carnet/pipeline (devis en cours, taux de 
signature), facturation (émis, encaissé, retards), activité (production, chantiers, heures), et UN indicateur 
de bouche d'entrée (contacts entrants)

Chaque chiffre a sa cible ou son seuil d'alerte : « 45 000 € » ne dit rien, « 45 000 € pour un plancher à 
30 000 € » décide

La tendance bat l'instantané : trois mois d'historique transforment le chiffre en signal

2.  Construire sans usine : trois niveaux

Niveau 1 — le tableur partagé : une ligne par semaine, remplie en 15 minutes au rituel — moche et 
imbattable pour commencer ; la discipline compte, pas l'outil

Niveau 2 — les tableaux de bord NATIFS : votre logiciel de facturation, CRM, compta en ligne ont déjà 
des vues « pilotage » — les activer et les régler coûte une heure

Niveau 3 — le tableau consolidé : un outil de visualisation (Looker Studio, Power BI) branché par API sur 
vos sources — pertinent quand les niveaux 1-2 plafonnent, avec un peu d'aide au départ

La règle d'or transverse : l'automatique bat le manuel — chaque chiffre ressaisi à la main mourra un jour 
de lassitude (l'automatisation sert d'abord ici)

C A S  C O N C R E T

Le rituel qui a changé une PME de services : lundi 9 h, 20 minutes, cinq chiffres au mur — trésorerie 
projetée, devis en attente (avec le plus vieux nommé), facturé/encaissé du mois, heures planifiées vs 
vendues, demandes entrantes de la semaine. Trois décisions typiques en sortent chaque semaine : 
relancer X, décaler Y, pousser le devis Z. Le « pilotage » tient là — pas dans un logiciel de plus.
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3.  Le rituel : là où le tableau devient pilotage

Hebdomadaire, court, à heure fixe : les chiffres se REGARDENT ensemble, sinon ils n'existent pas

Chaque écart appelle sa question : pourquoi, et qu'est-ce qu'on fait — la réunion produit des actions 
datées, pas des commentaires

Mensuel : la version étendue avec l'expert-comptable ou le budget — les tendances de fond, les 
décisions structurantes

Partagé à la bonne dose : l'équipe qui voit les chiffres qui la concernent s'implique — la transparence 
choisie est un outil de management

4.  Les pièges classiques

L'inflation : chaque mois son nouvel indicateur, jusqu'au tableau que plus personne ne lit — on AJOUTE 
seulement en RETIRANT

Le chiffre flatteur : l'indicateur choisi parce qu'il monte (les vues ! les abonnés !) au lieu de celui qui pilote 
(les contacts, pas le trafic)

La précision maladive : l'heure passée à fiabiliser la deuxième décimale d'un chiffre qui décide pareil à 
±10 %

Le tableau-tribunal : les chiffres pour comprendre et décider, pas pour chercher des coupables — sinon 
ils seront enjolivés, et morts

L'essentiel à retenir

01 Choisir 5-7 chiffres qui déclenchent des actions

02 Fixer cible ou seuil d'alerte pour chacun

03 Automatiser la collecte au maximum

04 Instituer le rituel hebdomadaire de 20 minutes

05 Produire des décisions datées à chaque revue

06 Réviser la liste deux fois par an (ajouter = retirer)

Questions fréquentes

Par quel chiffre commencer si on part de zéro ?

La trésorerie projetée à 60-90 jours : le chiffre de survie, que votre banque en ligne et votre outil de 
facturation permettent d'approcher en une heure de mise en place. Le deuxième : les devis en cours avec 
leur ancienneté — le pipeline qui traîne est la fuite silencieuse n° 1. Ces deux-là justifient le rituel à eux 
seuls ; le reste s'ajoute ensuite.

© 2026 Cyberionis — cyberionis.fr — Document informatif, diffusion libre avec mention de la source. 2 / 3



Nos données sont éparpillées dans cinq outils. Consolider d'abord ?

Non — commencez par le tableur du lundi rempli depuis les cinq outils (15 minutes) : la valeur est dans le 
rituel, pas la tuyauterie. La consolidation automatique (API, connecteurs) vient ensuite, motivée par la 
lassitude du manuel — c'est le bon ordre : l'usage prouve, l'automatisation pérennise.

Faut-il montrer les chiffres à toute l'équipe ?

Montrez à chacun ce qu'il peut influencer : les devis à l'équipe commerciale, les heures aux chefs de 
chantier, la satisfaction à tous — la trésorerie et les salaires restent généralement au cercle de direction. La 
règle : un chiffre partagé doit permettre d'agir, pas d'angoisser. Bien dosée, la transparence est un 
accélérateur d'engagement documenté.

Pour aller plus loin

Bpifrance — piloter son entreprise par les chiffres — www.bpifrance.fr

Cyberionis — notre service conseil & transformation — cyberionis.fr/#conseil

Envie de récupérer ces heures perdues ?
Choix d'outils, intégration, automatisation, formation : nous digitalisons votre quotidien, à votre rythme.

contact@cyberionis.fr   ·   06 64 90 07 74   ·   cyberionis.fr
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